
Erroniée dans ýè principes fondamentau~x) la doctrine de la

~oneranetest pleine «-% dangers dans ses coxjségueflces et con-

duit directement à P'an. , hie. Elle encouraige, elle autorise les

étrien tes, les -révoluzioils; et) par suite'. elle tend à ravir s'ans cesse

auxpeuples la paix, la stabilité'; l'ordre ;, elle rend impossible ou

entrave continivellèh-eflt le progré, s véritable de la nation- et la.

prive nécessairement des bienfalits de la société civile. IlQue peut

devenir une société perpétuelleinent soumnise, a1.1x fluctuations

des volontés.ct des passions hum'iaines ; où la génération de de-

ilain ne peut-être ejngagée dan~s un ordre de choses par là géil&-

ration d'auijou-rd'hu-ti ; où Plonime l-ui-même se réserve de dlé-

faire,1 à courte échéance et selon le caprice, du mfomient, l'édifice

qu'il vient de cotistruire ? C'est la nuit des idées, le désordre. de

tontes lés opérations soci'ales. Les pis sages nie peûveiit.que tà-

tonner et basculer sans cesse1cherchant à .prendre le coura-nt de

l'opinioni, parce que Pcpiniou devient le principe des..piinc*- ès

les hiabiles expoitent lastainà leur profit, et le petiplepâi

de la su.spe1ision présente de sa vie ptibiquel et des ircertitud?s

de Pàvenir. L'instinct de la -conservatic ii lui fait chercheYuf sau t

veur. AMors au milieu des ruines déjà faites on v-oit Rpparaitré

un homme-sans conscience, cherchant à marier la force à l'au-

dace. Il appelle à lui toutes les terreurs et. tous les intérêts, eni

soiffrance. Il promiet la paix et la pi'ospétité.; on croit à sa pa-

role parce qu'on est las de défiance.; il confisque la di-Vinité-

-peuple ; il s'-en revêt. ;- il, répan~d autoui' de- lui la joie et le plaii-

b'r;il endort la cons1bience publiqdie jtsqu!à ce qu'une -iouiielle

crise surviennle et ramne le triomiphe dàs haines mal'éteintes

(le l'anarchie ê.contre -l'auitor-ité. Ainsi -ia. toute sociffté qui veut

s'asseoir su-r un blasphème. Dieu, dontL elle méprise l'autorité-

supr'ême, làcondamine à rouler de l'hydre au crocodile, du' cmo-

cedile à l'hydre; de l'anariichie an despolisrne, du despotismne à

lI'anairchiie. "(LLE 1'. -MONSABRÉ. IadiCaliim tr 7î*Cicasm)

1Malhieureusemnent, il. sera lotjir .ti9difficile de purger l'opiniion

publique de cette dangereuse erreur qui-flatte.l'afiour propre de

tous, favorise les rêèves -ambitieux dû ceux qui convyoitent lupou-

voir,pet -ne répond 4ne trop, avec ses- èleeffies frèquefltes, ses

discussions pèliLiques, ses c'iyi tatiô'ns -continu'élles, aux inistircts

.turbulents de la mutitude. Espérjonis niainoifls -voir uniljour se

*réaliser la prophétie des écrivains contlem porainls, -qui-an iioflcenLt

que le torrent de- la _4ériocral:e piire-rel)iotiseùa chemin devant


